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CHEMINS SONNANTS CHEMINS SONNANTS 
Une promenade parsemée d’expériences sonores  

en lien avec le paysage, la mémoire des lieux, la botanique…



Vous marchez, ici et là, vous découvrez un chemin, entrez dans une prairie puis un sous-bois, vous 
paraissez le long d’un ruisseau, vous flânez à l’écoute de ce qui se trame autour de vous, les herbes 
hautes dans le vent calme, les champs d’oiseaux, et puis là, d’abord lointain, un son apparaît à vos 
oreilles ouvertes, vous êtes attirés par un espace sonore que vous ne reconnaissez pas. Vous suivez ce 
son et, maintenant, tout près, un espace, un arbre en vibration, une mélodie, un jaillissement de timbres 
vous inondent. 
Au fil de cette promenade, d’expérience en expérience, vous aurez expérimenté le son différemment. 
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Distribution
Les équipes en 2023 :

A Perrigny-sur Armançon, avec l’atelier Angström : 
Christine Bertocchi — voix,  
Philippe Cornus — percussions, 
Christophe Deschamps — botaniste, 
Guillaume Orti — saxophones, 
Didier Petit — violoncelle, 
Lucie Taffin — accordéon.

A Courcelles-les Montbard - Festival Sonic Bloom : 
Aymeric Avice — trompette, 
Christine Bertocchi — voix,  
Christophe Deschamps — botaniste, 
Aymeric Descharrières — saxophones, 
Philippe Foch — percussions, 
Didier Petit — violoncelle, 
Anaïs Pin — violoncelle.

A Bussy-le-Grand, avec le Musée Gorsline : 
Aymeric Avice — trompette, 
Christine Bertocchi — voix,  
Christophe Deschamps — botaniste, 
Toma Gouband — percussions, 
Guillaume Orti — saxophones, 
Didier Petit — violoncelle, 
Lucie Taffin — accordéon.

©Gilles Robillard

Distribution
Les équipes en 2024 :

Au Prieuré de Vausse - Châtel-Gérard (89) : 
Christine BERTOCCHI — voix,  
Christophe DESCHAMPS — botaniste
Philippe FOCH — percussions,  
Guillaume ORTI — saxophones
Didier PETIT — violoncelle,  
Lucie TAFFIN— accordéon

À la Carrière 437M — Viserny (21) : 
Aymeric AVICE – trompette,  
Christine BERTOCCHI – voix,
Christophe DESCHAMPS – botaniste,  
Adrien DESSE – percussions et batterie,
Armelle DEVIGON – danse,  
Pauline LASSON – botaniste,  
Guillaume ORTI – saxophones
Didier PETIT – violoncelle,  
Michaël SANTOS – percussions et voix.



Diffusion 

31 mars 2024 - à la Carrière 437M - Viserny (21)
21 janvier 2024 - au Prieuré de vausse (89)

28 mai 2023 - Musée Gorsline - Bussy-le-Grand (21)
9 juillet 2023 - Courcelles-lès-Montbard (21) 
23 septembre 2023 - Perrigny-sur-Armançon (89)

6 juin 2022 - Forêt domaniale de Fontenay - Fontenay (21)
31 juillet 2022 - Carrière de Viserny - Viserny (21)
25 septembre 2022 - Musée Gorsline - Bussy le Grand (21)

1 août 2021 - Touillon (21)
12 septembre 2021 - Saint-Rémy (21)
10 octobre 2021 - autour de l’Abbaye de Fontenay (21)
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BIOSBIOS

CHRISTINE BERTOCCHI
Voix - conception
Principalement chanteuse, Christine Bertocchi est une artiste pluri-
disciplinaire. Après des débuts dans la compagnie théâtrale de Patrick 
Font, elle suit une double formation en danse contemporaine et en art 
dramatique. Elle se forme régulièrement au chant médiéval, au chant 
lyrique, aux techniques étendues du chant et en musique contemporaine. 
Elle est interprête pour plusieurs metteurs en scène dont Bruno Meyssat 
de 1993 à 1998. Cofondatrice de l’association Mercoledi & Co, de 1996 
à 2001, elle crée des formes de lectures-concerts, travaille avec des 
auteurs et compositeurs contemporains et développe un duo avec le 
contrebassiste Éric Chalan. Elle fonde en 2005 la compagnie D’un Instant 
à l’autre, qui crée, porte et diffuse des projets explorant et interrogeant les 
procédés de création musicale et les modes d’écoute des spectateurs.
Praticienne Feldenkrais certifiée, elle enseigne le travail corporel, la pra-
tique vocale et l’improvisation, lors de formations professionnelles pour 
des artistes de la musique et du spectacle vivant.© Gilles Robillard

GUILAUME ORTI
Saxophones - conception
Actif depuis le début des années 90, cofondateur de collectifs axés sur 
la créativité collective (Hask 1993-2005 et Mercredi & Co 1996-2001), 
il développe autant l’écriture et l’improvisation que les relations entre 
musique et danse ou texte et musique.
Il est membre de D.U.O. (avec Christine Bertocchi), MegaOctet (dir. Andy 
Emler), Kartet (avec B. Delbecq, H. Dupont et S. Ber), Duo Orti/Payen 
(avec Stéphane Payen), MikMâäk (dir. Laurent Blondiau), Lefebvre <> Orti 
(avec Jérôme Lefebvre), La Grande Volière (dir. Lionel Garcin)…
Il a notamment participé aux groupes Mââk 5tet (dir. Laurent Blondiau), 
Reverse (avec Olivier Sens), Caroline 5tet (dir. Sarah Murcia), The 
Progressive Patriots (dir. Hasse Poulsen), Sylvain Cathala 7tet, Blue Yonder 
(dir. Emmanuel Scarpa), Pentadox (dir. Samuel Ber), Aka Moon… En 
2012-2013 il dirige le European Saxophone Ensemble (12 saxophonistes 
issus de 12 pays différents de l’UE). Il a participé à plusieurs projets 
transculturels de la Fondation Royaumont qui ont fait la part belle aux 
rencontres entre musiciens et slameurs d’Afrique et de France.
Au sein de D’un instant à l’autre, il participe et co-conçoit les projets 
suivants : À la croisée des voies, Chemins Sonnants, Twinning et mène 
son propre projet intitulé …ence.
.

                                 © Gilles Robillard



DIDIER PETIT 
Violoncelle - conception

Violoncelliste de l’apesanteur, c’est en 2009 qu’il débute sa collaboration 
avec l’agence spatiale Française (CNES) et en 2015 qu’il vole dans l’avion 
zéro gravité avec un cosmocelle pour étudier l’impact de l’apesanteur sur la 
pratique de son instrument. Parallèlement, il improvise dans les arbres. joue 
avec les abeilles d’Olivier Darné. Joue avec de nombreux(ses) musiciennes 
et musiciens. Auparavant il a débuté le violoncelle en 69 l’année où 
Neil Armstrong pose le premier pas sur la lune. 14 ans après il se tourne 
rapidement vers les musiques de son temps. Il entre dans le grand orchestre 
du « Celestrial Communication Orchestra » d’Alan Silva, devient enseignant 
puis administrateur de l’IACP, co-crée le Festival « La décade des musiques 
improvisées », lance la collection des disques In situ puis enregistre durant 
20 ans, 9 faces pour violoncelle seul : « Déviation » à Luz St Sauveur, « Don’t 
Explain » à Minneapolis et « d’Accord » à Beijing. Il invente le Festival des 
Wormholes au théâtre de l’Echangeur avec Etienne Bultingaire puis entame 
une longue et joyeuse collaboration avec Gérard Azoulay de l’observatoire de 
l’Espace du CNES (le Festival Sidération et six spectacles de l’ensemble des 
Voyageurs de l’Espace). Jouant régulièrement partout avec ses nombreuses 
formations, il compte aussi 16 albums sous son nom. Depuis longtemps il 
joue avec la poésie de Michel Gillot et les poètes de Sonia Masson, vit la 
peinture de Xavier Deshoulière et côtoie les humeurs plastiques et littéraires 
de Jean-Yves Cousseau sans oublier le son des arbres de Giuseppe Penone..
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nes de résidence des enfants à 
la fin d’année scolaire. « Cette 
année, le montant demandé 

est plus important que l’an 
dernier pour les élèves des éco-
les élémentaires », annonce 

Danielle Mathiot, adjointe en 
charge des affaires scolaires. 
Et de détailler : « Du côté des 

Parmi les frais à financer : l’entretien, le chauffage, l’électricité ou encore l’achat de fournitures. Des frais qui ne 
sont pas à la seule charge de la commune d’accueil, mais bien à la charge de l’ensemble des communes de 
résidence des élèves. Photo d’illustration LBP/Emma BUONCRISTIANI

À Montbard, l’école privée Sainte-Marie a signé un 
contrat d’association à l’enseignement public avec 
l’État. Et comme le prévoit la loi, la Ville de 
Montbard est donc tenue de participer financière-
ment à son fonctionnement. 
« C’est le cas depuis 1993-1994 pour les élèves des 
classes élémentaires et depuis 2019-2020, pour 
ceux de maternelle », précise Laurence Porte. De 
ce fait, il est donc demandé aux communes exté-
rieures de participer elles aussi à ces frais de fonc-
tionnement. « On a choisi d’appliquer les mêmes 
montants que pour les écoles publiques, 
soit 1 512 € pour les élèves des classes maternelles 
et 1 115 € pour ceux des classes élémentaires. » 
Une proposition adoptée par les élus montbardois 
malgré les trois votes contre des membres de l’op-
position Alternative Citoyenne pour Montbard.

L’école privée Sainte-Marie occupe depuis 
avril 2019 les anciens locaux de l’école 
maternelle Jules-Ferry qui a fermé trois ans plus 
tôt. Photo archives LBP/CARINE GALLOT

Et du côté de l’école privée ?

S i la fin de l’année scolaire 
sonne le début des vacan-

ces pour les élèves et les équi-
pes éducatives, pour les com-
munes, c‘est aussi le moment 
de passer à la caisse. Bon nom-
bre d’entre elles situées aux 
environs de Montbard ne pos-
sèdent pas d’écoles, obligeant 
donc des familles à scolariser 
leurs enfants dans un établis-
sement de la cité de Buffon. 

« Au total, ce sont 394 élèves 
qui étaient scolarisés cette an-
née au sein des écoles publi-
ques de la ville (écoles mater-
n e l l e  e t  é l é m e n t a i r e 
confondues) », avait d’ailleurs 
rappelé Laurence Porte, le 
maire de Montbard, lors du 
conseil municipal de juin. Des 
inscriptions qui obligent ainsi 
les communes extérieures à 
participer elles aussi aux dé-
penses liées à cette scolarité ; 
qu’il s’agisse des fournitures, 
du chauffage, des animations, 
de l’entretien…

Des frais plus élevés 
pour les classes 
élémentaires

 
« Mais on ne paye que les 

frais qui sont liés à la scolarité 
et non ceux du périscolaire », 
souligne-t-elle. Un montant 
qui, pour rappel, est établi par 
la commune d’accueil et dont 
doivent s’acquitter les commu-

maternelles (Cousteau, Pas-
teur et Diderot), le coût a bais-
sé, passant de 1 807 € l’an der-
nier à seulement 1 512 € cette 
année », précise l’élue. 

« En revanche, pour les trois 
écoles élémentaires (Joliot-Cu-
rie, Langevin et Diderot), on a 
évalué les frais pour la période 
2020-2021 à 1 115 € par élève 
contre 781 € pour 2019-
2020. »

Une décision adoptée à 
l’unanimité par les élus, même 
si la hausse évoquée par l’ad-
jointe n’a pas manqué de faire 
réagir Jordane Gallois, de l’op-
position municipale.

« La période de crise sanitai-
re a nécessité davantage de 
personnel et d’équipements 
pour pouvoir gérer l’entretien 
des locaux et la sécurité des 
équipes. Cela a donc entraîné 
des surcoûts, surtout pour les 
écoles élémentaires ; les ma-
ternelles ayant déjà les Atsem 
(agent territorial spécialisé des 
écoles maternelles) », a expli-
qué Danielle Mathiot, qui a 
également justifié cette hausse 
de tarif par la baisse du nom-
bre d’élèves. 

« C’est purement mathémati-
que. S’il y a moins de monde, 
mais autant, voire plus de dé-
penses, le coût moyen par élè-
ve augmente forcément. »

Élodie BIDAULT

MonTBArD

Ce que les communes vont 
devoir payer pour leurs écoliers
Chaque année, les communes 
extérieures à Montbard, et 
dont les enfants sont scolari-
sés dans les établissements 
de la ville, doivent participer 
aux frais de fonctionnement 
de ces derniers. Des montants 
à verser pour l’année scolaire 
sont fixés par la municipalité.

7
C’est le nombre d’écoles 
élémentaires et maternel-
les que compte la ville de 
Montbard, soit six écoles 
publiques et une école 
privée.

Pour celles et ceux qui souhaitent en savoir plus sur les 
insectes qui peuplent le réservoir de Grosbois-en-Monta-
gne, une balade naturaliste, organisée par la Société 
d’histoire naturelle d’Autun, a lieu samedi 14 août de 14 
heures à 16 heures. Durant deux heures, il sera possible de 
découvrir les « libellules et autres petites bêtes » qui 
vivent sur le site.

Sortie gratuite ouverte à tous. Inscription obligatoire à con-
tact@shna.fr ou au 03.86.78.79.72.

GroSBoIS-en-MonTAGne
Une balade à la découverte 
des insectes qui peuplent le réservoir

La balade permettra de découvrir les insectes qui vivent au réservoir 
de Grosbois, comme les libellules. Photo d’illustration LBP/Régis CRITON

La compagnie « D’un instant à 
l’autre », en partenariat avec la So-
ciété naturaliste du Montbardois et 
l’office de tourisme du Montbar-
dois, a entraîné dimanche 1er août 
une cinquantaine de promeneurs 
pour des ‘‘ Chemins Sonnants’’, de la 
place de l’église de Touillon jusqu’à 
l’étang de la Roche. 

Une promenade riche en expé-
riences sonores en résonance avec 
la forêt, son ruisseau et ses animaux, 
qui n’a pas manqué d’émouvoir et 
d’étonner les participants. La part 
belle était donnée à l’improvisation 
par les six artistes présents. 

Il en sera de même lors des pro-
chains rendez-vous qui se feront 
dans des lieux différents, Christine 
Bertocchi, Guillaume Orti et Di-
dier Petit, les trois co-dirigeants de 
la compagnie, seront accompa-
gnés de nouveaux musiciens et ins-
truments, promettant des prome-
nades totalement inédites et 
surprenantes.

■Les prochains rendez-vous 
des ‘‘Chemins Sonnants’’ 

12 septembre à 17 heures : forêt de 
Chaumour à Saint-Rémy, rendez-
vous sur le parking de l’étang de Sain-
te-Barbe.

10 octobre à 17 heures : autour de 
l’Abbaye de Fontenay, lieu de rendez-
vous exact à venir. Jauge limitée à 
50 personnes, réservations à l’office de 
tourisme du Montbardois : www.ot-
montbard.fr ou 03.80.92.53.81.

Les promeneurs se sont laissés guider et surprendre par les musiciens-
improvisateurs de la compagnie « D’un instant à l’autre dans la forêt de 
Touillon. Photo LBP/Carine GALLOT

ToUILLon

Une étonnante promenade musicale  
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Claude Baert n’avait que 9 
ans lorsqu’il est arrivé, en fé-
vrier 1944, dans la commune 
de Pouillenay. Il faisait partie 
d’une vague d’évacuation de la 
population dunkerquoise 
alors que les Allemands re-
doutaient le débarquement 
des troupes alliées dans la ré-
gion.
En avril 1950, Claude quit-

tait Pouillenay et retournait 
dans sa ville natale. Même s’il 
n’est resté que six ans dans la 
commune, ce passage a mar-
qué à jamais sa vie, et il est 
revenu régulièrement sur les 
traces de ses souvenirs et au-
près des habitants qu’il avait 
rencontrés.

« Un travail important pour la mémoire du village »
Dès lors, l’idée d’explorer 

l’histoire du village s’est impo-
sée chez Claude Baert. Un tra-
vail méthodique de consulta-
t i o n  d e s  a r c h i v e s ,  d e 
compilation de données et 
d’information débutait alors. 
Les échanges avec des histo-
riens de l’Auxois et avec quel-
ques figures locales allaient 
nourrir son travail et permet-

tre l’édition de son ouvrage : 
Histoire de Pouillenay par un 
réfugié dunkerquois.Lundi 11 octobre, Claude 

Baert, invité par la municipali-
té, est venu présenter son tra-
vail devant un public attentif 
et captivé. Jean-Marc Rigaud, 
maire de Pouillenay, saluait 
« un travail important pour la 
mémoire du village ».

Une séance de dédicace se 
tiendra jeudi 14 octobre à 
Pouillenay, de 10 heures à midi 
et de 15 à 18 heures à la salle 
du Lavoir.

Claude Baert dédicacera son 
ouvrage jeudi 14 octobre à la 
salle du lavoir.Photo LBP/Francois ROZE

PoUillenay
Réfugié dans la commune en 
1944, il en raconte l’histoire

qui liste les programmes et les 
nominations. » Quelques ob-
jets aussi, comme une machine 
à écrire, une lanterne de pro-
jection Maro, des cartes géo-
graphiques ont également été 
découvertes. « On y trouve les 
pensées et mentalités de l’épo-
que, ce qui est surprenant et 
passionnant. »

Une personne des archives 
départementales est venue. 
« Ce ne sont pas des livres ra-
res, mais leur nombre est rare 
(130 ouvrages). Leur conserva-
tion est remarquable : l’endroit 
n’a pas souffert d’humidité, 
seuls des rats ont grignoté quel-
ques pages », a-t-elle conclu.
Un objet reste intrigant : des 

pupitres avec des ardoises inté-
grées. « Pour le moment, per-
sonne ne connaît ce type de 
meuble. »

Un projet de petit muséeAprès l’inventaire de ces 
trouvailles, le conseil munici-
pal les a montrées aux habi-
tants et à des anciens du villa-

ge .  « C’étai t  un moment 
émouvant car certains ont re-
vu leurs livres scolaires avec 
leur nom. » Un projet d’exposi-
tion est maintenant en cours. 
« Nous mettrons une partie de 
ces découvertes dans un petit 
musée, mais le lieu est encore 
en réflexion. »

anne looneS (ClP)

Des livres et objets datant du XiXe siècle ont été découverts dans les combles de l’ancienne mairie et école de Grosbois-en-Montagne. 

Désormais, le conseil municipal souhaiterait les exposer dans un petit musée. Photo LBP/A. L.

« C’ était un lieu oublié même si les anciens 
savaient qu’on y stockait des 
vieux livres et les archives de la 
mairie », explique Thierry 
Bouilloux-Beyl, conseiller mu-
nicipal de Grosbois-en-Monta-
gne, à propos des combles de 
la mairie du village, où ont été 
trouvés de nombreux objets 
datant du XIXe siècle. « En 
voyant d’anciens livres et no-
tamment un ouvrage datant de 
1846, j’ai été intrigué, moi qui 
suis collectionneur et passion-
né. » Du coup, Thierry passe 
de nombreuses journées en 
2020 avec quelques habitants 
pour nettoyer et inventorier.Rien de rare, mais la quantité 

est notable« Il y a des livres, des manuels 
scolaires de la IIIe République, 
mais aussi des documents ad-
ministratifs comme le bulletin 
scolaire édité par le Rectorat 

GRoSBoiS-en-MontaGneDes objets du XiXe siècle découverts 
dans le grenier de l’ancienne mairie

en 2020, en faisant du tri, les conseillers municipaux de 
Grosbois-en-Montagne ont découvert d’anciens livres et 

objets du XiXe siècle dans les 
combles de l’ancienne mairie 
et de l’ancienne école. Des trouvailles suffisamment intéressantes pour les parta-

ger avec les habitants et en faire une exposition.

Sept musiciens ont proposé, 
dimanche 10 octobre après-
midi, une promenade dans la 
forêt de Fontenay, à Marma-
gne, parsemée d’expériences 
sonores. Cet événement était 
organisé par la compagnie 
D’un instant à l’autre, en parte-
nariat avec l’office de tourisme 
du Montbardois et la Société 
naturaliste du Montbardois.
Il était l’occasion, pour la cin-

quantaine de personnes pré-
sentes, de découvrir la forêt de 
Fontenay d’une façon différen-
te. Christophe Deschamps, de 
la SNM, a accompagné la sor-
tie et est revenu sur l’histori-
que des lieux, les bois et les 
végétaux en lien avec l’abbaye.Une expérience qui devrait 

se reproduireAu détour d’une clairière, 

c’est un accordéoniste qui sur-
prend le visiteur, puis un 
joueur particulier puisqu’il ta-
pe sur des rondins de bois po-
sés sur le chemin… Une bala-
de sonore qui se termine dans 
la carrière après un périple de 
5 km. « On espère reconduire 
ces balades dès le printemps », 
s’est réjouie Christine Bertoc-
chi, de la compagnie D’un ins-
tant à l’autre.

ils étaient à l’heure pour ce RV musical devant le parking de l’abbaye de Fontenay. Une jauge de 50 personnes 

a été respectée et l’organisation a dû hélas refouler des personnes intéressées. Photo LBP/Dominique RAGOT

MaRMaGne
Une balade sonore dans la forêt de Fontenay



LA COMPAGNIELA COMPAGNIE

Implantée en Bourgogne-Franche-Comté depuis 2005, D’un instant 
à l’autre est une compagnie de compositeur•trice•s, et artistes du 
spectacle vivant qui proposent des oeuvres collectives explorant 
les relations entre l’écriture musicale et l’improvisation (concerts, 
spectacles, expositions sonores, parcours-concerts). Elle est co-
dirigée par Christine Bertocchi, Guillaume Orti et Didier Petit. 
Les multiples usages de la voix, du corps, la relation au sens et à 
l’espace, à travers les mots et le mouvement, tissent le fil conducteur 
des créations et recherches.

Organisme de formation continue agréé, D’un instant à l’autre développe 
des pédagogies novatrices destinées à des professionnel•le•s de la 
musique et du spectacle vivant ainsi qu’à tous les publics (stages, 
actions pédagogiques).

Par son choix d’une implantation dans la campagne Bourguignonne, 
la compagnie souhaite développer durablement son implication 
sur le territoire local et régional (actions tous publics, résidences), 
tout en maintenant et développant son activité au niveau national 
et à l’international (partenariats artistiques, résidences, diffusion du 
répertoire).

UNE DÉMARCHE ARTISTIQUE AVENTUREUSE ET SENSIBLE

Créer et interpréter des projets musicaux singuliers, mûris au fil 
des coopérations et des expériences artistiques dans les milieux des 
musiques de création, du jazz, du théâtre contemporain, de la danse 
et de la poésie,
 
Rechercher et explorer les relations entre l’écriture musicale et 
l’improvisation, les mots et les sons, l’espace et l’instrument, la voix et 
le corps,

Produire et diffuser un répertoire de spectacles pluridisciplinaires 
pour la scène et dans des espaces naturels et/ou patrimoniaux,

Transmettre et partager le processus de création par des actions de 
médiation et des formations professionnelles en lien avec la recherche 
artistique : rythme corporel, transmission orale de la musique, jeux de 
lecture et d’écriture, exploration des registres instrumentaux étendus à 
la voix et au mouvement.
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D’un instant à l’autre...D’un instant à l’autre...
2 rue des Souillas 21500 Quincerot - 06 25 11 20 29 - contact@uninstantalautre.com
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PLUS D’INFOS
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DIRECTION ARTISTIQUE

Christine Bertocchi
artistique@uninstantalautre.com

06 16 19 87 26

Guillaume Orti
contact@uninstantalautre.com

06 09 60 44 58

Didier Petit
didier.small@gmail.com

06 14 40 60 51
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La Compagnie bénéficie du soutien :

https://www.uninstantalautre.com/fr/chemins-sonnants-0

